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«lA reNcoNtre ultrA ciBlée, c'eSt quelque cHoSe
qu'oN SAit trèS BieN FAire. Notre cAS D'école eN lA MAtière,
c'eSt le Site AMour MAGHreB, le Site De reNcoNtreS
MuSulMANeS. oN Peut le DécliNer Sur lA reNcoNtre eNtre
JuiFS, eNtre cAtHoliqueS...»
Vincent Veyrat masson, de la société phoenix Corp, sur Rue89

A 
t-on vraiment envie de
souhaiter une bonne
année à Vincent Veyrat

masson ? Conséquence de l'ana-
lyse pleine de discernement à
lire ci-dessus, sa société lance
deux nouveaux sites Internet
qui proposent des rencontres
entre gens de droite d'un côté,
entre gens de gauche de l'autre.
Y a-t-il un site pour que les
musulmans de gauche puissent
se draguer sans risquer de tom-
ber sur un Catholique Ump ? Les
homosexuels sont en quelque
sorte précurseurs dans la disci-
pline ; ils et elles ne draguent en
général pas parmi les hétéros.
Quoi que... si nadine morano

avait fréquenté d'autres
hommes que ceux de son 
lotissement, peut-être saurait-
elle qu'on peut-être musulman
et ne pas porter de casquette,
ou bien encore la porter à 
l'endroit. si monsieur Raoult
avait bu quelques verres de
rouge en s'intéressant à ses
camarades au lieu de convoiter
leurs votes, peut-être saurait-il
que des Français d'origine algé-
rienne sont nés à Collonges-au-
mont-d'Or. si le voisin d'à côté
avait écouté son neveu au lieu
de crier à l'infamie, il saurait que
l'on peut être homosexuel et ne
pas tordre du cul, ou bien même
tordre du cul et être quelqu'un

de tout à fait recommandable.
Vincent Veyrat de phoenic Corp
et consorts ne reculent devant
rien pour gagner des trophées
en vulgarité. Comme pour leurs
collègues de mailorama, à l'ori-
gine de la fameuse distribution
de billets annulée à paris, tout
peut être sacrifié sur l'autel du
buzz. nous nous rendons
compte alors que nous-mêmes
ne sommes pas très ouverts à la
diversité : nous n'avions en effet
jamais rencontré de jeunes
entrepreneurs aussi inconsé-
quents. Bonne année 2010 à
tous les autres.

_renan Benyamina_
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étienne ruggeri
Pincemi pincemoi et ses potes, 2009

«Je suis un éternel expérimentateur qui aime la décou-
verte. Âgé de 34 ans, je travaille dans le domaine de la
recherche en biotechnologie et la photographie est 
devenue ma seconde vie. J’expose régulièrement mon 
travail photographique et je décore des espaces com-
merciaux ou particuliers. J’ai hérité des argentiques de
mon père qui ont accompagné mes débuts. sans aucune
formation artistique, mon travail reste autodidacte et très
largement expérimental. La photographie est un mode
d’expression infiniment vaste dans les techniques et les
sujets abordés. Je suis encore très loin d’en avoir fait le tour
et conserve ma motivation pour continuer l’exploration. 
Je n’ai pas de sujet de prédilection et j’explore tous les 
possibles. J’adore les petites choses que j’aime rendre plus
grandes par une mise en valeur photographique. Je suis
guidé par de nouvelles expériences, par des rencontres
humaines et par mes yeux qui traînent absolument 
partout. J’aime l’imprévu et le contournement d’idées
reçues. La photographie est une réelle évasion où les
dogmes peuvent êtres écrasés. profitons-en !»
http://etienne-ruggeri.redbubble.com
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_P 03

Actu

Des patins pour 
la tolérance

s 
amedi 12 décembre ont eu lieu
dans dix-neuf villes de France
(mais aussi en Belgique, en suisse,

au Canada, en Australie et jusqu'au
pérou) de drôles de rassemblements,
baptisés kiss-in (terme forgé à l'image des
sit-in et autres bed-in abondamment
employés par les activistes de tous bords
depuis les années soixante). Ici, pas de
défilés ou de haut-parleurs pour crier 
son mécontentement, mais des couples
par centaines, se roulant des galoches.
précision de taille : tous ces couples sont
homos, et entendent ainsi affirmer leur
droit à manifester leur amour publique-
ment à l'instar des couples hétéros. Car 
si, depuis Brassens, «les amoureux qui s'bé-
cotent sur les bancs publics» ne choquent
plus guère la sainte famille machin, il n'en

va pas toujours de même pour les couples
de même sexe, dont les démonstrations
d'affection publiques se heurtent encore
souvent à une sorte de curiosité malsaine,
voire à des moqueries ou des insultes. Le
but recherché est donc de faire évoluer
les mentalités... dans les deux sens. Car ce
n'est pas seulement les hétéros qu'il faut
convaincre du droit qu'ont les homos à
s'embrasser publiquement comme eux-
mêmes le font ; les couples de même sexe
eux aussi doivent s'affranchir de leur peur
d'être rejetés et trouver le courage de se
comporter dans la rue comme les autres
couples : en se tenant par la taille, par la
main, en échangeant quelques bisous...
Ce qui fonde l'originalité de ce nouveau
type d'action, dont les premières appari-
tions remontent à déjà deux ans et demi,

c'est sans doute son mode de communi-
cation, qui repose quasi-exclusivement
sur Internet, et plus particulièrement sur
les blogs et les réseaux sociaux. Facebook
a ainsi joué un rôle essentiel dans l'orga-
nisation de ces kiss-in. Une caractéristique
générationnelle cohérente puique le
mouvement “kiss-in contre l’homopho-
bie“ a été lancé au printemps dernier par
de jeunes étudiants parisiens. Ceux-ci
promettent aujourd'hui de ne pas en 
rester là et de réitérer leurs coups d'éclat,
vraisemblablement en février ou en 
mars. Voilà qui annonce sans doute
encore beaucoup de «je t'aime pathé-
tiques» déclarés par «des p'tites gueules
bien sympathiques».

_romain Vallet_

uNe NouVelle ForMe De MilitANtiSMe GAy S'eSt DéVeloPPée ceS DerNierS

MoiS : “le kiSS-iN“. Derrière cet ANGliciSMe, uNe reVeNDicAtioN SiMPle : PouVoir

MoNtrer SoN AFFectioN eN PuBlic coMMe touS leS AutreS couPleS.

Le 9 décembre dernier, le Sénat
a rejeté une proposition de loi
émanant des communistes et
du Parti de Gauche qui visait, en
s'appuyant sur les promesses de
campagnes de Nicolas Sarkozy, 
à étendre les droits des pacsés.
Le texte proposait notamment
que le PACS, tout comme le
mariage, soit désormais célébré

en mairie et donne droit à 
une pension de réversion en cas
de décès d'un des deux parte-
naires. Mais pour la majorité
UMP, la souplesse du PACS, 
que l'on peut contracter et 
rompre plus facilement qu'un
mariage, justifie qu'en retour 
il ne donne accès qu'à des droits
moindres.

Pas d'amélioration en vue pour le PACS

Unitaid, organisme fondé en 2006
pour fournir des médicaments
contre le sida, le paludisme et la
tuberculose aux pays pauvres, 
a annoncé le 14 décembre être
parvenu à un accord avec 
plusieurs grands laboratoires
pharmaceutiques en vue de la
création d'une «communauté de

brevets» permettant la production
à bas prix de médicaments gé-
nériques anti-rétroviraux. Unitaid,
né d'une initiative franco-brési-
lienne, est financé par la taxe de
solidarité sur les billets d'avions
(également appelée «taxe Chirac»)
actuellement appliquée par
vingt-cinq pays.

Avancée vers l'accès des pays pauvres
au traitement contre le sida

La ministre de la Santé Roselyne
Bachelot s'est déclarée opposée,
le 15 décembre, à l'ouverture 
aux couples homosexuels de
l'Assistance Médicale à la Pro-
création (AMP). Il y a donc peu de
chances que ce souhait exprimé
par plusieurs associations LGBT,

et notamment par l'Association
des Parents Gays et Lesbiens, soit
exaucé lors de la révision de la loi
de bioéthique qui doit intervenir
au printemps. Les couples lesbiens
peuvent bénéficier d'une AMP
dans sept États européens, ainsi
qu'aux États-Unis et au Canada.

Pas d'Assistance Médicale à la
Procréation pour les couples 
homosexuels

_en bref_

Maria christou, étudiante à l'institut Polytechnique de
Grenoble, a organisé le kiss-in du 12 décembre à Grenoble
avec l'aide de l'association iNPGay Friendly.

Propos recueillis par 
comment vous est venue l'envie d'organiser cette 
manifestation ?
J'ai découvert l'existence des kiss-in sur le site Yagg et l'idée m'a
tout de suite plu ; j'ai alors prévenu les animateurs parisiens du
mouvement, Arthur Vauthier et Félix pellefigues, que je souhaitais
en organiser un à Grenoble et j'ai ensuite contacté les associa-
tions LGBt iséroises.
quelle a été leur réaction ?
Deux seulement nous ont répondu, et c'était pour nous dire 
que leurs adhérents n'étaient pas vraiment intéressés par notre 
initiative... Je n'ai pas vraiment d'explication à cette indifférence.
peut-être qu'ils n'avaient pas perçu la dimension nationale, et même
internationale, du mouvement. Quoi qu'il en soit, je me suis alors
tournée vers des amis de l'association InpGay Friendly, qui
regroupe des gays et des lesbiennes de l'Institut polytechnique, et
ceux-ci m'ont aidé dans l'organisation.
quel bilan tirez-vous de ce premier kiss-in grenoblois ?
nous étions très peu nombreux, une douzaine environ, dont
seulement quatre ou cinq couples, mais il faut dire que le froid
et la pluie ont joué contre nous... mais nous n'avons noté
aucune réaction hostile de la part des passants, et nous avons
réussi à faire venir le site d'infos en ligne grenews.com. nous
avons manqué de temps pour bien organiser l'événement, mais
on compte bien recommencer à la première occasion !

_r.V._

Trois 
questions à…

Maria christou
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L 
a récente décision du tribunal adminis-
tratif de Besançon ordonnant au Conseil
général du Jura d’accorder un agré-

ment d’adoption à emmanuelle B. a remis la
question du droit à l’adoption des couples
homosexuels à l’ordre du jour. pour rappel,
emmanuelle B. avait demandé l’agrément sans
avoir jamais caché aux services sociaux qu’elle
vivait en couple avec une autre femme.
L’homoparentalité n’est pas seulement une
revendication ou un slogan mais d’ores et déjà
une réalité pour plusieurs dizaines de milliers
d’enfants. pour l’Institut national d’Études
Démographiques (IneD), ils seraient quarante
mille ; l’Association des parents Gays et Lesbiens
(AGpL), de son côté, avance un nombre cinq
fois supérieur : deux cent mille. Des écarts qui
s’expliquent sans doute par le fait que l’IneD ne
recense que les enfants élevés par un couple
de même sexe, alors que l’AGpL prend égale-
ment en compte tous ceux dont au moins un
des parents assume et vit son homosexualité
(sans exclure donc les familles monoparentales).

Plusieurs cas de figure
Le débat actuel réduit souvent la question de
l’homoparentalité à celle de l’adoption, alors
que celle-ci ne concerne qu’une minorité des
familles homoparentales. plusieurs cas de
figure existent déjà en effet. Il y a tout d’abord
les parents qui ont autrefois formé un couple
hétérosexuel et ont eu un enfant qu’ils élèvent
désormais seuls ou au sein d’un couple homo-
sexuel. Il est également possible que l’un des
deux partenaires d’un couple homosexuel ait
adopté en son nom propre (et non pour son
couple, ce que la législation française ne per-
met pas). Il lui a alors généralement fallu dissi-
muler sa véritable orientation sexuelle et se
prétendre célibataire, car il est très rare que les
agréments d’adoption soient délivrés à ceux
qui refusent de se cacher. Autre possibilité, la

le dossier

Homos et parents 
à la fois

À l’Heure où l’oN rePArle Du Droit À l’ADoPtioN PAr leS

couPleS HoMoSexuelS, tour D’HorizoN De l’HoMoPAreNtAlité,
AuJourD’Hui, eN FrANce.

coparentalité : un homme et une femme
homosexuels peuvent décider de concevoir un
enfant sans pour autant vivre en couple. C’est
une solution souvent très complexe à mettre en
œuvre, car elle suppose un engagement pour la
vie et un accord préalable sur l’éducation que
recevra l’enfant. Dernière alternative enfin : la
procréation médicalement Assistée (pmA), vers
laquelle se tourne la grande majorité des 
couples homosexuels désireux d’avoir un
enfant, mais qui n’est possible pour l’heure qu’à
l’étranger. Les couples de femmes peuvent
bénéficier d’une insémination artificielle avec
don de sperme (IAD), généralement en
Belgique ou en espagne, mais également au
Royaume-Uni ou aux pays-Bas (pour un coût
sensiblement plus élevé). Quant aux couples
d’hommes, ils peuvent recourir à la gestation
pour autrui (GpA), légale aux États-Unis, au
Canada, en Russie et en Inde. mais qu’il s’agisse
d’adoption ou de pmA, le coût des démarches
à accomplir à l’étranger est extrêmement élevé :
Autour de cinquante mille euros en moyenne.
et ce n’est sans doute pas prêt de changer,
puisqu’il semble peu probable que l’IAD ou la
GpA soit ouvertes aux couples homosexuels à
la faveur de la prochaine révision de la loi de
bioéthique qui doit avoir lieu au printemps.
mais bien que la législation française sur la
pmA demeure l’une des plus restrictives
d’europe, il est indéniable que quelque chose a
changé dans la mentalité même des gays et
des lesbiennes. Car selon Béatrice Youmbi, pré-
sidente de l’antenne Rhône-Alpes Auvergne de
l’ApGL, «pour la génération qui nous précède,
être homosexuel signifiait qu’avoir un enfant
était impossible. À l’inverse, les jeunes homos
d’aujourd’hui savent que leurs désirs d’être un
jour parents ne sont plus totalement irréalistes».

_romain Vallet_

Au Voxx, en train de boire un café,
Adrien ressemble à tous ses voisins.
rendez-vous lui a été donné pour qu’il
nous raconte ses vingt premières
années. le discret jeune homme, étu-
diant ingénieur, a sans doute été dans
les années 90 l’un des premiers enfants
en France à avoir grandi au sein d’une
famille homoparentale. et alors que les
opposants au droit à l’adoption pour les
couples de même sexe prédisent les
pires maux aux enfants non élevés dans
une cellule familiale “classique“ (un père,
une mère), son expérience à lui vient
plutôt contredire les prophéties des
cassandres qui disent défendre “les
valeurs familiales“. en fait, son enfance
et son adolescence ont ressemblé quasi-
ment trait pour trait à celle d’un enfant
ayant grandi auprès d’une mère et d’un
père, et le garçon s’est parfaitement
fondu dans sa génération. il a reçu la
même éducation et a fait sa crise d’ado-
lescence en même temps que ses cama-
rades nés à la fin des années 80, ni plus
ni moins grave qu’une autre. il n’a jamais
eu à subir la moindre discrimination ni la
moindre moquerie tout au long de sa
scolarité ; ses camarades de classe sem-
blent avoir accepté que sa situation
familiale diffère un peu de la leur (et
même que, circonstance beaucoup plus
grave, l’une de ses deux mères soit le
proviseur de son collège !). 

Modèles    
il reconnaît avoir parfois souffert de 
l’absence de modèle masculin, en parti-
culier au collège, et avoir recherché ce
modèle dans la fiction, essentiellement
dans la littérature et le cinéma. et
comme il était évidemment amené à
côtoyer des hommes parmi ses profes-
seurs, ses moniteurs de colos, les pères
de ses camarades ou les amis de ses
deux mères, il a parfois tenté de recher-
cher auprès d’eux un père de substi-
tution. Son unique rencontre avec son
père biologique fut brève et assez 
décevante ; celui-ci ne se sentait lié 
d’aucune manière à Adrien et tous les
deux n’avaient finalement que peu 
de choses à se dire. il faut dire qu’il n’y
avait pas vraiment de place pour un père
dans le projet de la mère biologique
d’Adrien, dont le désir, dès l’origine,
était d’avoir un enfant et de l’élever 
avec la femme qu’elle aime, de vingt ans
son aînée. Aujourd’hui, Adrien verrait
même un certain avantage à l’absence
de modèle masculin : elle lui a en effet
permis, de son propre aveu, de cons-
truire lui-même sa propre masculinité et
sa propre identité. et quand on lui de-
mande son sentiment sur cette enfance
particulière, il répond qu'il n'éprouve
«aucun regret» à avoir été élevé par un
couple de femmes. 

_r. V._

_rencontre_
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Portrait

Tartufferie

U 
n enfant, voire plusieurs, cela fait des
années qu’Isabelle en rêve. mais
Isabelle est lesbienne et vit avec une

femme depuis six ans. et parce que sa com-
pagne, nathalie, partage le même désir qu’elle,
voilà des années qu’elle fait l’impossible 
pour un jour devenir mère. ses premières
démarches remontent à 2002. Cette année-là,
avec l’aide de Jérôme, un ami homosexuel lui
aussi désireux d’élever un enfant, elle tente de
tomber enceinte grâce à la technique de
recueil de sperme. mais rapidement, leurs
efforts conjugués s’avèrent vains. Dès l’année
suivante, Jérôme et Isabelle, se faisant passer

pour un couple, ont recours à la Fécondation 
in Vitro (FIV). à la troisième tentative, Isabelle
tombe enceinte mais perd le bébé. L’hôpital
recommande alors au couple de tenter sa
chance en espagne, où, selon les médecins, 
les taux de réussite de la FIV sont plus élevés
qu’en France. Conseil qui semble dans un 
premier temps s’avérer judicieux, puisque
après un bref aller-retour par-dessus les
pyrénées, Isabelle est à nouveau enceinte.
mais là encore, l’espoir est de courte durée ; 
au bout de trois mois, le fœtus, selon sa propre
expression, part «dans les toilettes». Arrivée 
à ce stade, Isabelle ne veut plus en passer par 
la procréation médicalement assistée : «trop
lourd, trop aléatoire, trop décevant surtout».
mais malgré ces échecs répétés qui entraînent
inévitablement des périodes d’abattement,
elle ne se décourage pas et décide en 2008 de
sauter le pas en épousant Jérôme dans le seul
but de pouvoir adopter. 

«Mensonges à tous les
étages»
Jusque-là, le parcours d’Isabelle et Jérôme
n’avait malheureusement rien d’exceptionnel ;
leur histoire était plutôt le chemin de croix
ordinaire de tous les couples, homos ou 
hétéros, qui veulent avoir un enfant mais qui
n’y parviennent pas. en franchissant cette 
nouvelle étape, une difficulté supplémentaire
vient s’ajouter à leur démarche : désormais, il
va leur falloir se cacher et mentir s’ils veulent
avoir une chance d’obtenir l’agrément d’adop-
tion qu’ils demandent. Commence alors la
«grande comédie du couple hétéro parfait et
heureux en ménage». Il leur faut d’abord 
subir un entretien individuel devant un psy-
chologue, ce qui implique bien sûr une mise
au point préliminaire. Isabelle et Jérôme ont
donc dû s’inventer de toutes pièces une vie à
deux afin de faire illusion devant les services
sociaux. Ces «mensonges à tous les étages»,

comme les appelle Isabelle, se révèlent très 
vite épuisants et nécessitent beaucoup 
d’humour et de recul… sous peine de craquer
et de s’effondrer. Le jour où les assistantes
sociales viennent mener leur enquête à 
domicile, il faut faire partir nathalie, la com-
pagne d’Isabelle, et bien évidemment enlever
son nom de la boîte aux lettres. encore Isabelle
n’a-t-elle pas eu droit, à l’inverse d’une de 
ses amies elle aussi en demande d’adoption,
à cette remarque d’une assistante sociale 
lui confiant qu’elle «traquait l’homosexualité»…
pour les véritables conjoints respectifs
d’Isabelle et Jérôme, c’est évidemment une

situation pénible à gérer et potentiellement
génératrice de tensions dans le couple : pas
facile en effet de devoir se cacher, quitter son
propre appartement, et voir un(e) autre 
épouser l’homme ou la femme que l’on aime,
surtout quand on est soi-même privé de ce
droit… et même si l’on sait bien qu’au fond,
tout cela n’est qu’une vaste tartufferie, la pilule
n’en est pas moins amère. 

De l’Espagne à la Lettonie.
Cette pénible comédie aura au moins porté ses
fruits, puisque le verdict des assistantes
sociales a été plus que favorable : dans leur
rapport, Isabelle et Jérôme sont dépeints
comme un ménage idéal et en neuf mois
(contre douze ou dix-huit en moyenne !), 
notre couple bien sous tous rapports mais
complètement factice obtient son précieux
sésame : l’agrément d’adoption pour deux
enfants. Isabelle et Jérôme ne sont pourtant
pas encore au bout de leurs peines : en raison
de leur âge (respectivement 43 et 44 ans), les
associations ne leur apportent aucune aide 
et ils doivent donc se débrouiller seuls pour
contacter cabinets d’avocats et orphelinats...
en Lettonie. Ils sont désormais dans l’attente
d’un mail de leur avocat letton les informant
qu’il a trouvé deux orphelins susceptibles
d’être adoptés. Dès qu’ils auront ramenés les
deux enfants en France, Isabelle et Jérôme
divorceront et se pacseront chacun avec leur
véritable conjoint respectif, afin qu’en cas de
décès d’un des deux parents adoptifs, les
enfants ne soient pas séparés de l’homme ou
de la femme qui les aura élevés. Isabelle et
nathalie d’un côté, Jérôme et son compagnon
Luc de l’autre, élèveront ces enfants ensemble
dans deux foyers différents, un peu à la
manière des enfants de couples divorcés. 

_romain Vallet_
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iSABelle eSt eN ProcéDure D'ADoPtioN et SoN rêVe D'éleVer

uN eNFANt SeMBle PluS ProcHe De Se réAliSer que JAMAiS. 

commence alors la «grande comédie du couple hétéro 
parfait et heureux en ménage».
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Q 
uand on est un adolescent homo ama-
teur de bandes dessinées, rares sont
les ouvrages qui répondent totale-

ment à son désir d'identification. Les projections
peuvent alors aller bon train. Qui ne s'est jamais
laissé aller à fantasmer sur la sexualité du minet
tintin ou du blondinet Alix ? sur les blogs et
revues de fans de BD, les relectures homos des
classiques fleurissent. Il n'y a peut-être guère
plus que le couple des Bidochons de Binet pour
échapper à toute ambiguïté. 

Les aventures de Tintin
«Bien sûr que Tintin est gay. Demandez à Milou»,
titrait en janvier 2009 l’ancien député britan-
nique matthew parris dans une tribune du 
Times listant méthodiquement les indices de
l'homosexualité du héros d'hergé. Comment
croire à l'hétérosexualité d'un reporter aux 
traits androgynes, vivant dans une maison de
campagne avec un marin moustachu ? Un rapide
passage en revue des différents personnages de
tintin semble renforcer la thèse du journaliste.
Bianca Castafiore ? Le seul personnage féminin
récurrent, une diva milanaise, plus icône gay tu
meurs. Dupont et Dupond ? Un flamboyant 
couple homo toujours attifé des vêtements les
plus excentriques. Il n'y a bien que milou pour
représenter une hétérosexualité sans équivoque.
La controverse a pris une relative ampleur sur
Internet, où la recherche sur Google des termes
«tintin Gay» fait apparaître pas moins de 63 400
résultats. Le blogeur «Capitaine haddock» tente
dans un billet relayé par Lepost.fr d'infirmer les
allégations de matthew parris. L'androgynie de
tintin s'expliquerait selon lui par le désir d'hergé
de rendre son personnage plus universel.
«Comment une petite fille pourrait-elle se recon-
naître dans Tintin si Tintin portait une barbe et 
des favoris?» note le blogeur. Concernant la 
quasi-absence des femmes dans la BD d'hergé, il

Gros plan

Du rose dans 
les bulles 

coMMe Pour Se VeNGer De lA FAiBle rePréSeNtAtioN DeS HoMoS

DANS lA BD, leS FANS reViSiteNt leS clASSiqueS.

le justifie par le contexte d'écriture de la série : «à
l'époque, représenter des femmes ou pire encore
des élans amoureux était impitoyablement frappé
de la censure, la faute à la terrible loi belge sur les
publi-cations pour la jeunesse. N'oublions pas que

Tintin a démarré dans un hebdo catholique, et que
comme pour les séries de Monsieur Dupuis, elles
doivent avant tout être éducatives, bon enfant 
et divertissantes». Un argument que vient con-
firmer le psychologue serge tisseron (Le Figaro, 9
janvier 2009): «récupérer Tintin du côté homo-
sexuel, c'est quelque part une belle vengeance pour
un homosexuel. Seulement voilà, dans les aven-
tures de Tintin la dimension sexuelle est totalement
absente. Tintin est une créature dont le sexe 
n'est jamais défini. Attention à ne pas se lancer
dans une lecture gay de l'œuvre d'Hergé. Je le 
rappelle, l'homosexualité, c'est le choix d'une 
pratique sexuelle explicite».

Outings en série 
tintin n'est pas la seule icône de la BD à se faire
“outer“ par ses fans gays. Ainsi, le blogeur Vignale
émet des doutes sur la chasteté des relations
entre... Astérix et Obélix ! Il rappelle que les deux
acolytes sont des vieux célibataires, «davantage
portés sur la Cervoise que sur les filles». et puis
Astérix n'est-il pas furieusement queer, avec «ses
petites tresses joliment mises en pli et ses manières
un peu précieuses pour l'époque de la Gaule» ? Du
côté des schtroumpfs, certainsexégètes parient
sur l'homosexualité du schtroumpf coquet.
«Connaissez-vous un Schtroumpf qui ait un sens
artistique aussi développé ? Il est à lui-même le 
cliché type de l'homo, préférant la couture et la
décoration aux jeux des Schtroumpfs», avance

Fred du blog Gayromandie. La liste de ce type
d'interprétations est encore longue. C'est peut-
être Alix, le héros de Jacques martin, qui 
provoque le plus de doutes sur sa sexualité, en
raison notamment de son amitié fusionnelle

avec le jeune enak. Lorsqu'on lui soumet ces
interrogations, l'auteur botte en touche : «c'est au
lecteur de réagir selon sa sensibilité parce que Alix
et Enak sont à mon sens, des archétypes du monde
antique. Toutefois dans les images de mes albums,
il n'y a aucune vignette provocatrice et rien n'in-
dique qu'ils aient des rapports intimes» dit-il en
2004 dans une interview avec Christohe Fumeux.
mais cette récupération plus ou moins justifiée
des classiques de la BD masque la rareté des
publications explicitement homo pour le grand
public. Lors d'une table ronde consacrée au
thème des «gays dans la BD» au dernier festival
d'Angoulême, Jean-paul Jennequin fait le
constat de la quasi-absence des personnages
«mainstream gay», constat qui l'a conduit à créer
l'association LGBt BD. son but : «faire que les gays
soient aussi présents dans la bande dessinée 
que dans la réalité». Les membres du débat 
n'oublient pas de rappeler qu'historiquement, la
bande dessinée grand public est destinée à la
jeunesse : beaucoup de personnages de BD sont
avant tout asexués. Jennequin note cependant
que dans les années 1970, la bande dessinée est
sortie de son carcan de publication pour enfants,
pour voir une multitude de personnages fémi-
nins faire leur apparition, confirmant que les
héros des BD étaient bien hétérosexuels. Il reste
du chemin à faire pour que la BD sorte définitive-
ment du placard. 

_Gaspard Dhellemmes_

_Garçons nippons_

Les représentations de l'homosexualité
dans la bande dessinée occidentale ne
sont pas si fréquentes. et si le salut de la
BD gay venait du Japon ? Au pays du
soleil Levant, les mangas à connotations
homoérotiques ou homosexuelles font
l'objet d'un genre spécifique : le yaoi,
qui n'est pas forcément un hentaï
(manga pornographique). Dans son
pays d'origine, le lectorat du yaoi est
essentiellement féminin, mais il com-
mence à se répandre en Occident
auprès des homosexuels masculins.
Depuis juillet dernier, les fans français
de yaoi ont même leur magazine, 
le bimestriel BExBOYS (disponible 
en libraire uniquement). Lancé dans
l'hexagone dans un contexte difficile
pour les éditeurs de mangas, confron-
tés à une très rude concurrence sur le
net, ce nouveau venu fait le pari 
de proposer en prépublication neuf
histoires yaoi, avant leur parution chez
l'éditeur japonais Libre Publishing. Le
tout est vendu à un prix qui se veut
attractif (4,95€ pour près de quatre
cents pages de mangas) avec pour
objectif affiché de faire découvrir à un
nouveau public un genre qui peut de
prime abord sembler hermétique aux
profanes, avec sa codification extrême
(présente aussi bien dans le dessin que
dans l'intrigue ou les personnages) et
son vocabulaire spécifique.

_r.V._

Astérix n'est-il pas furieusement queer, avec «ses petites
tresses joliment mises en pli et ses manières un peu 

précieuses pour l'époque de la Gaule» ?
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exposition

Hommes
(et) objets  

D 
es hommes objets : c’est manifestement
comme cela que magali Reus observe
les acteurs de son film Background,

qui donne son nom à l’exposition qu’elle 
présente à la salle de bains. Ils sont beaux,
sculpturaux, elle les a choisi pour ça. Ils sont six,
aux allures de soldats, à attendre et répéter
quelques gestes d’entretien, dans un décor 
qui pourrait être un camp d’entraînement au
moyen Orient, une île sans issue, une terre 
colonisée à surveiller. On a le sentiment qu’ils
sont là depuis toujours et qu’ils risquent de le
rester, prisonniers comme des personnages de
Becket ou comme le sisyphe de Camus. Il faut
d’ailleurs voir le film tourner en boucle pour
percevoir ce recommencement. Ces militaires,
des légionnaires peut-être, sont filmés à leur
insu, observés comme les personnages d’une
émission de télé-réalité. Le plus étrange est
d’imaginer les relations qu’ils entretiennent ou
alors qu’ils n’en entretiennent aucune ; en effet,
ils ne passent jamais à l’acte, ni ne se battent
ni ne s ‘étreignent, refusant de jouer le rôle que
l’on voudrait les voir endosser : brutes épaisses
ou bêtes de sexe. et tout cela n’est finalement
que grâce et chorégraphie, ils courent, enga-

gent sans le poursuivre un combat, dressent 
un mas à la cime duquel l’un d’eux grimpe. 
Des hommes objets de désir, objets peut-être
d’une guerre à laquelle on va les envoyer,
d’une expérience anthropologique et dans
tous les cas objets de magali Reus qui les 
a choisis pour leurs corps virils et élancés.
mais elle les détourne de la fonction qu’on
aimerait leur attribuer ; comme ces sculptures
abstraites, extrêmement épurées, qui font le
lien entre le décor du film et le lieu de l’expo-
sition. Des objets «en attente d’instructions», à
l’instar des personnages du film, comme l’ex-
plique l’artiste. Alors que ces œuvres pouvaient
apparaître comme de simples objets vague-
ment design et décoratifs au moment d’entrer
dans la galerie, ils deviennent après le film 
des extraits, au sens où ils sont la preuve et la
promesse d’un ailleurs plus grand et porteur
de sens. Un sens qui nous échappera toujours.

_renan Benyamina_

Jusqu’au 16 janvier, à la Salle de bains
27 rue Burdeau-lyon 1 / 04.78.38.32.33
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théâtre

«Sade, c'est moi»

D
R

uN texte De MiSHiMA Sur SADe... SANS SADe. À
DécouVrir DANS uNe MiSe eN ScèNe éPurée et

iNtelliGeNte De JAcqueS ViNcey Grâce Au tHéâtre

NAtioNAl PoPulAire De VilleurBANNe. 

cinéma

La loi 
du désir

U 
n jeune étranger débarque un matin
dans une famille respectable de la
haute bourgeoisie milanaise et sème

le trouble au sein du foyer en séduisant tour à
tour la bonne, le fils, la fille, la mère et même le
père... Théorème est généralement analysé
comme une vaste parabole biblique dans
laquelle terence stamp (l'énigmatique jeune
homme par lequel le désir arrive) représente-
rait le Christ révélé aux hommes. Or, cet aspect
du film n'est pas forcément le plus intéressant
ni le mieux traité : pasolini force le trait et
appuie sa démonstration trop lourdement, à
grands renforts de travellings interminables sur
des paysages désertiques et de tics expéri-
mentaux qui rendent le film plutôt ardu. en
revanche, Théorème recèle un paradoxe inté-
ressant à noter chez un réalisateur qu'on se
représente volontiers en apôtre du libertinage
et de la libido débridée : en 1968, l'année même
où la jeunesse fait sa révolution sexuelle et
proclame la libération des mœurs, pasolini se
positionne résolument à des années-lumière
du «jouissez sans entraves» en filmant le désir
comme une force implacable capable de
broyer les êtres et de leur imposer un diktat

contre lequel toute résistance est vaine. ni la
morale ni la raison ne seront en effet d'un quel-
conque secours à cette malheureuse famille
bourgeoise sur laquelle le désir s'abat telle une
vague impitoyable. mais Théorème n'est qu'un
des nombreux films que pasolini, cinéaste
obsédé par le mystère de la sexualité humaine,
consacrera au thème éternel de l'éros.
Quelques années plus tard, il dépeindra le
désir, non plus comme un impératif aliénant,
mais au contraire comme le moteur même de
la vie dans trois films qui constituent d'ailleurs
ce qu'il appelait lui-même La Trilogie de la Vie :
Le Décaméron (1971), Les Contes de Canterbury
(1972) et Les Milles et Une Nuits (1974). à l'in-
verse, son dernier film, Salò ou les 120 journées
de Sodome (1975), clôt une œuvre fascinante
par une note incroyablement sombre et déses-
pérée, réflexion terrifiante sur la parenté entre
sadisme et fascisme et sur l'appauvrissement
du désir par la société de consommation.

_romain Vallet_

théorème (1968), de Pier Paolo Pasolini, avec
terence Stamp, Silvana Mangano...
Sortie le 27 janvier
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L
e monde est plein de gens qui
méprisent ce qu'ils ne peuvent
imaginer» ; avec une franchise et

une efficacité remarquables, la marquise
de sade explique à sa mère que le
manque de vision est la source de son
aversion pour Donatien de sade. si le
texte de mishima  mis en scène au tnp
par Jacques Vincey, s'intitule Madame de
Sade plutôt que La Marquise de Sade, c'est
qu'elles sont plusieurs, les dames qui
tournent autour du célèbre libertin. Il y a
son épouse, Renée, qui peut apparaître
au premier abord comme une idiote
amoureuse avant de dévoiler des trésors
de complexité et d'intelligence. sa fidélité
tourne à la dévotion comme en témoigne
cette très belle réplique parmi d'autres :
«Si mon mari est un monstre de vice, il fau-
dra que je devienne pour lui un monstre de
fidélité». C'est de ce dévouement sans
borne qu'elle s'entretient avec sa mère, une

marâtre aussi possessive que calculatrice.
elle-même semble avoir succombé aux
charmes de son gendre au début de la
pièce avant de s'en prendre à lui et de le
faire mettre en prison quand il menace trop
sérieusement l'intégrité de sa lignée. Il y a
Anne, la sœur de Renée, la jalouse qui rou-
coule lorsqu'elle raconte ses ébats avec le
marquis. Deux autres femmes s'insinuent
dans la querelle familiale : madame de
saint-Fons, ou le vice incarné, qui prend
un malin plaisir à raconter ses exploits
pervers et madame de simiane, ingénue
qui finira bonne sœur. Cinq femmes sur le
plateau (plus Charlotte la servante, en
coulisses) comme sur un jeu d'échec, sur
lequel elles se déplacent de façon géo-
métrique et calculée, chacune avec sa
vision de la morale. Les costumes consti-
tuent une trouvaille sans laquelle la pièce
n'aurait sans doute pas la même force :
les comédiennes se déplacent avec des

structures circulaires sur roulettes, qui
figurent les robes à crinolines transpa-
rentes. elles traînent ces guêtres en-
combrantes avec elles, oripeaux sociaux
qu'elles retirent parfois au moment de
dire la vérité. Bien que corsetées, elles
président à la destinée du marquis de
sade, puisque sa liberté ne tient qu'à la
volonté et aux caprices de ces femmes.
plus qu'une pièce sur sade et son épouse,
Madame de Sade interroge la possibilité
d'un amour qui irait jusqu'à l'anéantisse-
ment de soi-même, jusqu'à ce que Renée
s'écrie «Donatien de Sade, c'est moi». 

_renan Benyamina_

Madame de Sade
Du 20 au 31 janvier au Petit théâtre du tNP
rue louis-Becker-Villeurbanne
04.78.03.30.00

«

_Scènes de janvier_

la Grammaire des mammifères
De William pellier, mise en scène thierry Bordereau
Ce qui a retenu notre attention à l’annonce du spectacle La
Grammaire des mammifères, c’est cette promesse du metteur en
scène : «à l’issue de la représentation, un bœuf sera immolé car le
théâtre doit rester le lieu des vraies questions, et ce en priorité».  
Du 12 au 22 au théâtre Les Ateliers, 5 rue du petit David-Lyon 5
04.78.37.46.30

[purgatorio] in Visione - emio Greco
Après le succès de Hell, emio Greco revient avec un solo. Accom-
pagné par trente jeunes musiciens du CnsmD de Lyon, il se livre
à un rituel chorégraphique sur une relecture par le compositeur
Franck Krawczyk de la Passion selon Saint-Matthieu de Bach.
Les 20 et 21 à la maison de la Danse, 8 avenue Jean mermoz-
Lyon 8 / 04.72.78.18.00

le Monde merveilleux de Dissocia
D’Anthony neilson, mise en scène Catherine hargreaves 
C’est l’histoire de Lisa, qui doit descendre dans le monde de
Dissocia pour récupérer une heure qu’elle aurait perdue lors d’un
malencontreux décalage horaire. Un texte lyrique et déglingué.
Du 14 au 30 aux Célestins, 4 rue Charles Dullin-Lyon 2 /
04.72.77.40.40

la Petite catherine de Heilbronn
De heinrich von Kleist, mise en scène André engel
Un des grands succès du théâtre public à paris la saison dernière.
Catherine, une jeune orpheline de mère âgée d'à peine seize ans,
de naissance modeste, quitte tout, du jour au lendemain, pour
suivre sur les routes, sans une plainte et sans un mot d'explication,
le Comte Wetter von strahl.
Du 14 au 24 au studio 24, 24 rue Émile-Decorps-Villeurbanne /
Réservations à la billetterie du tnp, 55 rue paul-Verlaine-
Villeurbanne / 04.78.03.30.30
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classique

Dix doigts
seulement ?

L 
énigmatique pianiste Alexandre
tharaud et son acolyte violoncelliste
Jean-Guihen Queyras sont à Lyon pour

un programme Bach, Berg, Brahms et schubert.
Le grand écart stylistique s'opère sans qu'aucun
muscle ne se crispe, des sonates de Bach
côtoient celles de Berg et offrent une pers-
pective musicale troublante. Intelligence de 
la programmation ? Il est vrai que ce choix,
quelque peu osé, peut ressembler à une joute
intense et sans merci entre les deux protago-
nistes. Alexandre tharaud, surnommé le Glenn
Gould français par la presse étrangère, est un
pianiste singulier et déroutant. Comme avec
Gould, on est fasciné par cette inventivité
devant le clavier, d'une spontanéité rarement
égalée. Lorsqu'il enregistre Couperin, il fait
entendre ce qu'aucun autre avant lui n'avait 
su révéler : la modernité d'un compositeur 
peu connu. Lorsqu'il s'attaque aux concertos
italiens de Bach, c'est le milieu baroque qui
prend une claque. Ce touche-à-tout réussit
parce que son envie de ne pas se laisser enfer-
mer est quasi-maladive et lui donne des ailes
créatrices. Alexandre tharaud aime le piano de

façon charnelle, il le caresse, l'embrasse avant
chaque concert. par peur de l'enivrement, il 
ne possède plus de piano chez lui et va tout
simplement répéter chez des amis musiciens
lorsqu'ils ne sont pas là : «je suis pleinement
heureux de jouer sur des instruments chaque fois
différents, moyens, inégaux, avec des sonorités
approximatives». tout est dit. tharaud est un
étrange pianiste, visionnaire dans ses inter-
prétations, avant-gardiste dans son discours.
Le programme proposé à Lyon n'est pas 
de tout repos, la sonate à deux nécessite un
passage de relais subtil et efficace, une écoute
aiguisée et constante de l'autre interprète.
Raffinement à l'état pur et danger aussi pur
pour celles de Bach qui se jouaient à l'époque
sur viole de gambe et clavecin. Comment nos
deux interprètes vont-ils aborder cette soirée ?
Goulûment, certainement.

_Pascale clavel_

Alexandre tharaud & Jean-Guihen queyras
le 29 janvier à 20h30
Dans le cadre de Piano à lyon, à la salle Molière
18 quai de Bondy-lyon 5 / 04.78.47.87.56
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Musique

Tête 
haute

I 
l a fallu quelques singles alléchants pour
que the Big pink devienne un grand groupe.
Un grand groupe londonien composé de

deux musiciens seulement (Robbie Furze et milo
Cordell) et qui n'avait pas encore sorti d'album.
A brief history of love n'est en effet paru qu'en
septembre dernier mais les titres Velvet et
Domino s'étaient chargés de la réputation du
duo bien avant la sortie de cet opus. Domino
avait toutes les qualités du tube alors que le
titre Velvet, qui ne cherchait pas l'efficacité à
tout prix, était plus énigmatique, voire mystique.
On attendait donc beaucoup de leur premier
album, signé sur le très célèbre label anglais
4AD (Blonde Redhead, the Breeders, pixies...).
A brief history of love n'est pourtant pas le chef-
d'œuvre annoncé. Les titres se suivent dans un
registre assez monolithique, les ambiances se
superposent et laissent un peu de glace. Le
duo nous livre onze titres d'electro-rock plutôt
mélodiques et proches du mouvement shoe-
gaze, courant musical où les musiciens passent
leur temps à regarder («gaze») leurs chaussures
(«shoe»), sous-entendu leurs pédales d'effets. Ce
sont donc de véritables techniciens qui livrent

D
R

un son dense et saturé d'effets. mais contraire-
ment au genre, le chant, bien qu'éthéré, 
est très présent, très mélodique et apporte
tout le romantisme à leurs compositions. et 
si l'album est en demi-teinte, c'est sur scène
qu'ils peuvent convaincre. Leur imagerie souvent
érotique voire homoérotique nous avait donné
quelques signes avant-coureurs de leur poten-
tiel de séduction. tout “shoegaze“ qu'ils soient,
en live, ils lèvent la tête. On découvre alors
deux jeunes garçons pas si geek que ça qui
jouent de leur sex-appeal : petit air désinvolte,
blouson en cuir et posture rock'n'roll. en tour-
née, le duo devient un quatuor avec une belle
section rythmique et des sets carrés et effi-
caces. Ils utilisent la scène pour défendre les
morceaux qui semblaient désincarnés sur
disque comme pour souligner que the Big pink
n'est pas un groupe aux deux singles, qui dure
le temps d'un été. et on les croit.

_Guillaume Wohlbang_

the Big Pink, le 22 janvier au Marché Gare
34 rue casimir Périer-lyon 2 / 04.72.40.97.13

'
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Livre
«Faut-il attendre la disparition du racisme anti-maghrébins pour
défendre la cause des femmes dans les sociétés arabo-islamiques ?».
Cette interrogation traverse tout le livre de Wassyla tamzali. 
Une femme en colère, plus qu’un essai, est le témoignage d’une
féministe algérienne qui prend à partie ses amis «intellectuels-
de-gauche-pour-la-plupart» sur la question du statut des
femmes arabes. elle examine les concepts de «femme musul-
mane», de «féminisme islamique» et interpelle les tenants du
relativisme culturel, qui accepteraient pour une partie du
monde ce qu’ils ont combattu chez eux, à savoir l’oppression et
la domination des femmes. Wassyla tamzali raconte comment, à
la Conférence mondiale sur les femmes de pékin en 1995, la voix
des féministes du maghreb fut étouffée par la coalition des États
islamiques et du Vatican. elle raconte aussi son émotion devant
le portrait au fusain, peint par picasso, de Djamila Boupacha,
une militante algérienne soutenue par simone de Beauvoir et

Gisèle halimi. Wassyla tamzali s’emporte parfois, mais sa colère
permet de saisir à quel point le silence sur la situation des
femmes arabes est pesant, que ce soit en europe ou dans les
pays arabo-islamiques. elle revient assez naturellement sur la
question du voile et rappelle que si la compatibilité du port du
voile avec le modèle laïc français a été discutée, elle ne l’a pas
été avec le «modèle féministe français». à mi-chemin entre les
mémoires d’une représentante féministe dans les institutions
internationales et le témoignage très ému et emporté d’une
femme algérienne, Une femme en colère rappelle quelques 
vérités simples mais salutaires. Wassyla tamzali redonne, sur-
tout, des références et de l’espoir à celles et ceux qui croient
encore à l’égalité entre hommes et femmes dans les cultures et
les pays arabo-musulmans.

_renan Benyamina_

Dès le début du XXe siècle, les caméras étaient subtilisées par
des techniciens pour filmer leurs ébats coquins. C'était ce que
nous montrait le film Polissons et Galipettes de michel Reilhac
sorti en 2002. On y voyait les premiers films pornographiques,
muets et naïfs, homos parfois, libertins et même sagement 
zoophiles. sept ans plus tard, Polissons et Galipettes est «decons-
tructed» («déconstruit») par l'artiste multimédia Cécile Babiole
et les musiciens du duo Renaissance man, sous l'œil du réalisa-
teur initial michel Reilhac. L'idée principale de cette 
nouvelle version est d'accentuer le caractère burlesque des
images, de mettre en avant la poésie de l'érotisme et de créer
une esthétique contemporaine. Cela donne naissance à des
scènes de fellations calées sur un rythme techno, à une caresse
de sein au ralenti et magnifiée par une musique électronique
très délicate. L'image elle-même est parfois retravaillée à travers
des effets de distorsion sur les corps, de miroir, de multiplica-

tion. Ces techniques hypnotiques plongent le spectateur 
dans un état étrange et lui font voir une fesse à la place d'un
bras, un pubis là où il n'y a qu'une partie sombre... en-dehors de
cette recherche esthétique, le reste de cette déconstruction
repose beaucoup sur l'humour, déjà très présent lors de la 
première version. On garde les mêmes scènes, les mêmes
images, les mêmes polissons, mais on y ajoute du fun. Ce remix
contemporain de Polissons et Galipettes, pas plus que la version
de 2002, n'a de visée onaniste. C'est un objet définitivement
branché : les images raviront les Vj's en club. mais surtout
Polissons et Galipettes [deconstructed] a le mérite de penser 
la pornographie en termes d'amusement et de liberté loin du
formatage industriel du XXIe siècle. et c'est très excitant.

_Guillaume Wohlbang_

Film

Wassyla tamzali
une femme en colère
Gallimard

cécile Babiole et renaissance Man 
Polissons et Galipettes [deconstructed]
Blaq Out

Disons-le sans ambages, c’est avec soulagement et une certaine
allégresse que nous accueillons la percée de Lady Gaga. Car
depuis le traitement sédatif de Britney spears et le douzième 
lifting de madonna, la scène musicale gay-friendly avait quelque
chose de peu reluisant. L’album The Fame Monster, sorti le 23
novembre, est la réédition du raz-de-marée The Fame, vendu 
à plus de quatre millions d’exemplaires. Inutile d’en faire une
chronique musicale circonstanciée, un album de Lady Gaga ne
vaut que par les clips et prestations scéniques qui en sont issus.
De plus, les inédits présents sur The Fame Monster ne présentent
pas de grande nouveauté par rapport à son album précédent.
On y retrouve les chansons efficaces, indigestes parfois, de la
chanteuse. Fait très rare, à sa sortie The Fame Monster comptait
six titres se trouvant dans le US Billboard des meilleures ventes
(dont le single Bad Romance en première position). Lady Gaga
livre à la chaîne ses hits déjantés, rencontre détonante entre le 
rock barge de Queen et la pop électro de Kylie minogue. Des

costumes carnavalesques rappelant l’exubérance eighties des
pubs de Jean-paul Goude, des chansons tonitruantes et infec-
tieuses, voilà en somme les deux clés du boom Gaga.
Omniprésente sur les réseaux sociaux, Lady Gaga est l’artiste
Youtube par excellence : à l’heure où un buzz chasse l’autre, 
elle s’assure avec ses performances baroques sans cesse 
renouvelées une présence continue sur le net. Comme pour
toutes les princesses pop, on s’interroge sur l’opportunité de
décerner à Lady Gaga le titre de “nouvelle madonna“. La chan-
teuse en a largement le talent. mais contrairement à la
madonne, Lady Gaga pâtit d’une relative fadeur physique, com-
pensée par une voix cuivrée impressionnante et un vrai talent
de danseuse. Reste que le gimmick de son dernier single Bad
Romance, «Roma, Roma-ma» pourrait bien devenir notre nou-
veau cri de guerre. 

_Gaspard Dhellemmes_

Disque
lady Gaga
the Fame Monster
Polydor
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Furox + onark @ Aperomix

Le désormais bien connu duo électro lyonnais Furox, signé sur le
label trinoma music, a invité le Dj londonien Onark le temps
d’une soirée minimal, techno et tech house, qui sonnera sans
doute comme un avant-goût de la cinquième édition des soirées
plush, le 23 janvier au matinée Bar (avec le duo mandala).

De 23h à 5h / 5€
À l’Aperomix, 22 montée Saint-Sébastien-lyon 1
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Il pleuvait des cordes sur la place Bellecour en ce lundi de pentecôte 1955. C'est donc sous un
abribus que Georges et René se sont rencontrés. L'un avait alors 24 ans, l'autre 39. Après
quelques mots échangés, ils sont montés ensemble dans le bus qui les a emmenés vers le
meublé de René, où ils ont passé la nuit. Depuis cette rencontre digne des plus grands 
mélos hollywoodiens, ils ne se sont plus quittés. enfin, presque plus. Cinq ans plus tard, ils
emménageaient ensemble dans un petit appartement de la Guillotière où ils habitent encore,
sans d'ailleurs que cela ne choque grand monde. Car, de toute leur vie longue et bien remplie,
Georges et René affirment n'avoir jamais subi la moindre remarque déplacée ni la 
moindre moquerie. Il faut dire que, comme ils le reconnaissent eux-mêmes, ils «se faisaient
petits». «Pour vivre heureux, vivons cachés», aurait pu être leur devise même si personne dans
leur entourage ni dans leur famille n'ignorait leur relation. pas leurs neveux et nièces pour 
qui ils sont tout simplement «les tontons de Lyon». pas plus leurs collègues du restaurant de
l'aéroclub de Villeurbanne, où René a longtemps travaillé comme cuisinier. Ils ont voyagé 
aux quatre coins du monde, en Russie, aux États-Unis, au Canada, en Égypte, au maroc, en
turquie... et aussi en France. Aujourd'hui, en raison de problèmes de santé liés à leur âge 
vénérable (respectivement 78 et 93 ans), ils ne sortent plus guère de chez eux, mais ont
encore néanmoins passé une semaine en haute-savoie au printemps dernier. Cette année,
ce couple non marié et non pacsé (ils ne voyaient pas l'intérêt de telles unions) a fêté ses
“noces de zibeline“ : cinquante-quatre ans d'une union fidèle, qui a su résister à l'usure et à
l'épreuve du temps. même si l'un et l'autre reconnaissent en souriant quelques “aventures“
passagères et anciennes, la complicité manifeste qui perdure entre eux force le respect. 
et c'est sans peine qu'on les croit lorsqu'ils affirment aujourd'hui avoir vécu «une vie tout à 
fait normale, longue et surtout heureuse».

Georges & rené

C'est en boîte de nuit hétéro, près de Vienne, que sophie a découvert la vie nocturne. très vite,
son sourire discret mais franc, ses yeux en amande, héritage d'une lignée maternelle 
originaire du Vietnam, des yeux tantôt timides, tantôt déshabilleurs avec lesquels elle joue
finement et sans complexe, ont été captés par le milieu lesbien de Lyon. elle a été la figure
attrayante du F&G bar puis s'est installée quelques mois au L Bar et, depuis le 20 novembre, elle
officie chaque week-end derrière le bar flambant neuf du marais (re)monté rue terme dans 
le 1er. «En entrant au Marais, j'ai retrouvé le dynamisme de la nuit qui me manquait. Déjà quand
je bossais au F&G, je voulais travailler au Marais. Annick est quelqu'un qui s'est beaucoup investi
dans le milieu et qui peut m'apprendre beaucoup de choses. Pour l'ouverture, il  y a eu énormément
de stress. On se demandait vraiment si les gens allaient venir ou pas. On espérait que le fait d'avoir
gardé le nom allait nous permettre de retrouver les anciennes clientes». pari apparemment
gagné. On a retrouvé Corynne Charby sur les platines d'Isadora ! «Quand Isadora a remis les
tubes de l'ancien Marais, les filles étaient super contentes. Le paysage lesbien lyonnais se dessine
beaucoup par générations. Les anciennes d'un côté, les très jeunes de l'autre. Ça reste des lieux de
drague, donc il faut cette cassure. Moi je suis entre les deux, pas trop vieille pour les minettes 
de vingt ans, pas trop jeune pour les plus âgées. C'est pratique pour draguer !». sophie, née à 
Lyon d'un papa croix-roussien, espère un jour pouvoir ouvrir elle-même son établissement.
en attendant, elle se forme au métier exigeant du bar, teste avec application les mélanges
d'ingrédients qui constitueront probablement les cocktails de sa future carte. et elle savoure
sa notoriété locale parfois trop, beaucoup trop envahissante. «La reconnaissance, ça me 
manquait trop mais, il y a des soirs où j'en ai un peu marre d'être le centre d'intérêt». sophie, une
vodka citron, ça ira mieux !

le Marais, 3 rue terme-lyon 1 / 04.78.30.62.30
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oui, l'amour peut survivre au passage du temps !
la preuve par l'exemple avec Georges et rené,
ensemble depuis plus d'un demi-siècle et qui
entendent bien le rester encore longtemps...

Par

Sophie 

écho Sonore #80

en janvier, le collectif Arty Farty accueillera pour sa quatre-
vingtième soirée “Écho sonore“ le duo finlandais Renaissance
man qui, non content d’enflammer les dancefloors d’helsinki,
signe aussi la bande originale du DVD Polissons et Galipettes (voir
page 11). seront également appelés aux platines ce soir-là le
Berlinois Daniel haaksman et le parisien Lazy Flow.

De 22h30 à 5h / 11€ en prévente, 13€ sur place
la Plateforme, 4 quai Victor Augagneur-lyon 3
http://www.nuits-sonores.com/echos

la Garçonnière

Les soirées “La Garçonnière“ reviennent en ce début d’année
avec toujours le même principe simple mais qui explique en
partie leur popularité : deux salles, deux ambiances différentes
et un public qui vogue de l’une à l’autre au gré de son envie. La
grande salle accueillera donc trois Dj’s différents pour une
ambiance très house, tandis que ceux qui préfèrent la musique
pop et disco pourront danser sur le videomix de Dj peel.

De 23h30 à 5h30 / 15€ en prévente, 18€ sur place
Ninkasi kao, 267 rue Marcel Mérieux-lyon 7 / 04.72.76.89.00
www.lagarconniereparty.com

l’Arbre et la Forêt

Dans le cadre du festival annuel Drôle d’endroit pour des
Rencontres, le cinéma Les Alizés et l’association Écrans mixtes
présentent en avant-première le dernier film de Olivier Ducastel
et Jacques martineau, L’Arbre et la Forêt, qui évoque la déporta-
tion des homosexuels durant l’Occupation. La projection aura
lieu en présence du réalisateur Jacques martineau et des
acteurs principaux Guy marchand et Françoise Fabian.

À 21h / 5,50€ tarif réduit, 6,30€ tarif normal
les Alizés, 214 avenue Franklin roosevelt-Bron

urban Music

elektrosystem invite deux Dj’s au DV1 pour sa prochaine soirée
Urban music : Acid soda et Anton X. Ce dernier, qui a décroché
sa première résidence en club à l’âge de seize ans, est égale-
ment producteur. Il viendra fêter la sortie de son dernier album
Intergravissimas, sorte de “concept-album“ qui se veut la
«bande-son d’une période oubliée».

De minuit à 6h / entrée libre
Au DV1, 6 rue Violi-lyon 1 / www.dv1-club.com

rDV avec

Son décor c'est la nuit. Pourtant, il y a six ans à peine, celle
qui est aujourd'hui la “barmaid“ phare de la nouvelle disco-
thèque lesbienne de lyon, piercing sur l'arcade gauche,
enfilait chaque matin la tenue plus classique de secrétaire.

Par _Maryline Genevrier_

_romain Vallet_

>>> retrouvez l’agenda complet des soirées de janvier sur

www.heteroclite.org

D
R





n° 41_ hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

P 14_ guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_

Des lieux gay et gay-friendly  

GUIDE

_lyon_

Assos
AiDeS 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

AlS- lyoN 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AMA 
Association Motocycliste Alternative
C/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl ceNtre 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

AriS 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À Voix et À VAPeur
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’Autre cercle
www.autrecercle.org 

c.A.r.G.o
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

cHrySAliDe
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

coNtAct lyoN 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 15h-19h lun, mer et jeu 

écrANS MixteS
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

ForuM GAi et leSBieN De lyoN 
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FroNt ruNNerS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org

leSBiAN AND GAy PriDe
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

1

2

MeNiNFrANce
Loisirs et convivialité gay
www.meninfrance.com

MiDDleGeNDer
www.middlegender.canalblog.com

MooVe!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Les jeu à partir de 20h 

NoVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

rANDo’S rHôNe-AlPeS
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HoMoHoPHie
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

Bars
lA rucHe 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

le DoMAiNe 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

le ForuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAr 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-3h tous les jours sauf dim 18h-3h

F&G BAr &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
20h-3h  du mar au sam

BAGAt’elleS BAr , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
20h-1h mer et jeu, 18h-1h ven et sam 

le cAP oPérA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 

lA cHAPelle cAFé , & 
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

l’étoile oPérA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam  
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& / Gay et lesbien
/ Gay friendly
lG

1 1 1

le MAtiNée BAr , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

le PoulAiller &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

À cHAcuN SA tASSe 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

Broc’BAr 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

Felix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

loGo 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam

le tHoM’S xix 
19 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.60.08.52
17h-1h du lun au sam

lA trABoule 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim

Restaurants
leS GArçoNS cHASSeurS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

cAFFe NeF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

cHez leS GArcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir

lA FeNotte   
2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
Midi et soir du lun au sam

leS GourMANDS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam + dim midi

le JeAN MouliN 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

leS P’titS PèreS 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

lA BrocANDiNe  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer

leS DeMoiSelleS De 
rocHeFort  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

lA GArGotte , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim
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le SAiNt-GerMAiN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

le cAFé Noir 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

le louNGtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
le GeorGe 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Sauna 
SAuNA oxyGeN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAce À FAce
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

rANDo'S 
Accueil le 1er mer du mois de 20h à 22h
ACTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
www.randos-rhone-alpes.org

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
lA BoHèMe &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

l'r FlAG &
27 rue Charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

le zANzi BAr , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Sauna
le DouBle SiDe  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèque
le PlANet , &
17 rue Honoré de Balzac-Saint-Étienne
06.29.89.06.06
Minuit-4h le 1er jeu du mois, minuit-5h ven et
sam / 5€ + conso

leS DeSSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / Sous-vêtements

DoGkluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

coM’rH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
Conseil en ressources humaines

Derrick MASSAGe 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
http://derrickmasseur.com

Arxe 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

_Grenoble_

Assos
À Jeu éGAl
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.l.G leS Voix D'elleS
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

coNtAct iSère
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70

DAViD et JoNAtHAN
Les 1er et 3e mer du mois de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
djgrenoble.free.fr
lA Mêlée AlPiNe
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

rANDo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

VueS D'eN FAce
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
le Mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

reStAurANt Du Petit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar

Bars
coDe BAr 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim
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2l’APotHéoSe & 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
After à partir de  5h

le PiNk’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

FG cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.fillesgarçons-club.com  
22h30-5h du mer au sam  

uNiteD cAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

le MArAiS 
3 rue Terme-Lyon 1 
Ven et sam / Horaires à consulter sur Facebook

Sex  Clubs
le trou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
le PreMier SouS-Sol 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.k. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim 

MAJor ViDeo Store 
2 place des Capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
12h-22h du lun au ven / 12h-00h sam
Sex-shop, vidéoclub, ciné

McrA 
(Motor cluB rHôNe AlPeS)
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, de 18h le dim

Saunas
le DouBle SiDe 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€

le MANDAlA 
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit lun, mer et jeu, 12h-2h mar, 
12h-1h30 ven, 13h-3h sam et 13h-minuit
dim / De 5 à 16€
l’oASiS cluB SAuNAS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAuNA Bellecour 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€

Services &
boutiques
MArquiS BoDy Art 
22 rue Terme-Lyon 1  04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings
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DÉPISTAGE ANONYME & GRATUIT
avec proposition de TEST RAPIDE vih

(résultat en 30 mn)

Sur RDV les jeudis de 17h à 20h, 
6 rue Michel Servet à SAINT-ÉTIENNE (à 150m de la FNAC)

Appelez le 06 89 01 52 23 du lundi au samedi de 12h à 20h

La proposition de test rapide fait partie d’un étude de recherche qui s’adresse aux
hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes. Il est réalisé sur le même

prélèvement de sang que le test classique et son résultat est donné oralement. 
Le résultat du test classique sera disponible par écrit dès la permanence suivante.

Dépistage des hépatites virales, syphilis 
et autres IST vous sera également proposé.

GF
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L Bar - 19 rue du Garet,  Lyon 1 er - 04 78 27 83 18
17h-3h tous les  jours  sauf  dimanche 18h-3h
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TAPAS du lundi au samedi 
avec le restaurant Le Jean Moulin

Tous les dimanches buffet campagnard dès 18h

La Ruche • 22 rue Gentil • Lyon 2e • 04 78 37 42 26
Ouvert tous les jours de 17h à 3h
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3

VOUS OFFRE 20 PLACES 
pour la soirée 
"La Garçonnière" 
le 23 janvier 
au Ninkasi Kao

Envoyez-nous vos voeux à
> redaction@heteroclite.org




